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ÉTRANGER, le port en sus 

La Question du Jeu 

Le scandale qui vient d'éclater 

à Paris, dans le monde des tri-

pots, vient d'éveiller une fois de 

plus l'attention publique. On 

sait la nature de l'incident : une 

bande de trente sept belges, à 

la tète de laquelle se trouvait 

uncertain Marquet, a pu, grâce 

à la loi sur les Associations, 

constituer à Paris une série de 

cercles de jeu et y rafler en 

moins d'un an des sommes con-

sidérables. Véritable roi de la 

Cagnotte, le Marquet en ques-

tion- avait .trouvé un procédé 

aussi ingénieux qu'infaillible 

pour y plumer à son aise les 

nombreux pigeonsqui afluaient 

dans ces tripots. D'aucuns s'y 

ruinèrent. Si bien que devant 

le scandale, le gouvernement 

enfin s'émut. M. Clemenceau se 

décida à agir. Mais lesécumeurs 

étant parfaitement en régie 

avec la loi, il dut se borner à 

les expulser, en raison de leur 

qualité d'étrangers. Si ces bra-

ves gens avaient eu le bon es-

prit de se faire naturaliser, ils 

pourraient continuer à se livrer 

en toute quiétude à leur peu re-

commandante et fructueuse in-

dustrie. 
A la suite de cette affaire, M. 

Clemenceau nous promet qu'on 

va légiférer sur les cercles. En-

tendons-nous bien. Tous les 

cercles de jeu ne disparaîtront 

pas. Il en est, paraît-il. qui sont 

jugés nécessaires pour la dis-

traction des civilisés que nous 
sommes. Ce sont les cercles fer-

més. Gn pourra continuer à s'y 
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Le même dossier contient la réponse du 

père. Elle dit : 

« Mon fils, 

« Tu auras beau faire et beau dire, tu as 

agi de façon contraire à tous nos principes, 

à toutes nos {opinions. Tu me rends aussi 

honteux que malheureux. Je dis «moi» parce 

que ta brave et sainte mère ne sait rien en-

core et ne saura rien à moins de mauvaises 

langues, mais je veille. 

« Comment, à ton âge, te mettre sur les 

bras une veuve, une enfant de dix ans. Et 

puis la connais-tu bien, cette femme ? Est-tu 

bien sûr de n'avoir pas été dupé d'une intri-

gante ? 
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dépouiller' en famille. Quant aux 

autres, les cercles dits ouverts, 

pour lesquels on recrute les 

pontes dans les établissements 

ou même sur la voie publique, 

on les soumettra à nouveau au 

régime ancien de l'autorisation. 

C'est du moins tout ce que l'on 

peut attendre des déclarations 

prêtées au président du Conseil. 

Il sera peut être permis de 

trouver que ce n'est pas assez 

pour parer à un véritable dan-

ger social.Le jeu, avoué ou non, 

officiel ou non, fait des ravages 

terrin e dans toutes les classes 

de la Société. Les tripots pullu-

lent, Le pari mutuel devenu ins-

titution d'Etat, a répandu par 

tout le pays une fièvre de jeu, 

qui prépare un avenir sinistre 

aux générations futures. Et 

c'est précisément dans sa sour • 

ce même qu'il faut atteindre le 

mal, si l'on veutagir sérieuse-

ment. 
Ace point de vue, le régime 

de l'autorisation est manifeste 

ment insuffisant. Sans suspec-

ter nullement la probité d'au-

cun fonctionnaire, on sait trop 

quels faciles accomodemen vs les 

entrepreneurs de tripots ont 

avec les règlements publics. Et, 

disparus un moment, les tripots 

renaîtrons plus tard, — car c'est 

surtout en matière de réglemen-

tation des jeux que l'on peut di-

re que l'histoire est un perpé 

tuel recommencement. 

Oblitération des timbres mobiles 
Le Journal Officiel du 11 courant 

a publié la communication suivante 

« Ecoute bien, voici mon ultimatum, Inu-

tile de venir plaider la cause, je ne veux pas 

t'entendre. De plus inutile de venir nous voir 

tant que tu ne seras pas sorti de cette équi-

pée ridicule. Tu me comprend, C'est entendu. 

Moi vivant, tu ne fera pas ce mariage. Quant 

à ta mère, elle ne saura rien, je l'ai dit, sauf 

indiscrétion. Mais je suis persuadé qu'elle 

répondra et agira comme moi le jour où elle 

sera mise au courant. » 

André conniissait son père. Il se le tint 

pour dit, Il avait promis à Malvina d'être 

tout à elle, de tout faire pour lui éviter le 

plus qu'il lui serait possible et les soucis et 

les ennuis de la vie. Il va sans dire que, 

pour être fidèle à son programme, il lui laissa 

ignorer et la démarche faite auprès de son 

père et le succès quelque peu imprévu de 

cette démarche. 

« Une intrigante 1 pauvre père, s'il la con-

naissait, s'il connaissait Lucie, oserait-il par-

ler ainsi ? » 

En attendant, il se tut. El ce n'est pas 

cela qui lui rendit la vie plus gaie et plus 

commode. Malvina n'était pas femme à laisser 

tomber dans l'eau les promesses faites. L'on. 

du Ministère des Finances relative à 

l'oblitération des timbres nobiles sur 

effets de commerce : 

MINISTÈRE DES FINANCES 

D'après l'article 4 du décret du 1874, les 

timbres mobiles proportionnels pour effets de 

commerce doivent être annulés, au moment 

même de leur apposition, par l'inscription 

manuscrite, à l'encre noire usuelle et à la 

place réservée à cet effet, du lieu et de la 

date de l'oblitération et de la signature. Tou-

tefois, l'article 5 de ce décret autorise les 

sociétés, compagnies, maisons de banque ou 

de commerce à faire usage d'une griffe ap-

posée sur le timbre à l'encre grasse, et faisant 

connaître le nom et la raison sociale, le lieu 

où l'oblitération est opérée et enfin la date 

(quantième, mois et millésime) à laquelle elle 

est effectuée. 

L'emploi d'une encre grasse a été exigé 

parce que cette encre est seule susceptible 

d'assurer une oblitération durable du timbre. 

Or, on vient de constater que les timbres 

dont il s'agit sont fréquemment oblitérés avec 

des encre3 de couleur qui ne sont pas grasses 

et s'altèrent au point que l'empreinte dispa-

rait après une exposition un peu prolongée 

à la lumière. 

On rappelle que cette pratique ne remplis-

sant pa? la condition de rigueur imposée par 

le décret du 19 février 1874 expose le sous-

cripteur, le bénéficiaire, l'endosseur ou l'en-

caisseur de l'effet de commerce à une amende 

de 7 fr. 50 pour 100 (décimes compris] du 

montant dudit effet. 

A M. Ferdinand Armand 
Obéissant à je ne sais quel com-

mandement suprême ou cédant à une 

impulsion de brouillons en mal de 

polémiquer avec ceux qui ne leur disent 

rien, le cosmopolite Publicateur re-

produit à quinze jours d'intervalle un 

article en réponse à la note humou-

ristique et anodine parue dans les 

Cancans et Potins du Sisteron-Journal, 

numéro du 22 décembre et dont tout 

homme intelligent a ris. 

Cette note intitulée '' L'EXERCICE 

DU CULTE LIBRE " a eu le don de dé-

plaire à M.Armand Ferdinand, na, 

pour les dames, alors que son com-

pagnon d'infortune ne dit rien. 

comprend que le pauvre jeune homme était 

parfois embarrassé pour trouver des prétextes 

à l'étrange lenteur à laquelle étaient accro-

chés les préliminaires du mariage. 

. IV; . .„':.-

La vie n'était pas toujours gaie dans le 

ménage de la rue Servandoni on le comprend 

du reste. Les querelles, courtoisies d'ailleurs 

comme il convient entre gens bien élevés et 

dans les premiers temps d'une passion parta-

gée, étaient fréquentes. 

Un passage de mémoires nous indiquera 

ce qu'en pensajt l'une des deux parties. 

« Il n'y a pas de beau temps qui ne soit 

coupé par quelques orages. Mais comment en 

voudrais je à Malvim.Mes ressources ne sont 

pas énormes • les siennes sont pesque épui-

sées. Voilà^une femme jeune, qui a occupé 

une situation plus relevée que celle à laquel-

le elle serait résignée par amour pour moi. 

Elle en a pris bravemntson parti. 

« Econome, elle l'est. Sans doute, comme 

beaucoup de femmes, elle prend parfois l'éco-

nomie de bouts de chandelle pour de l'écono-

mie bien ent~ndue ; elle aimera quelquefois 

mieux acheter de la mauvaise marchandise à 

M. Armand, se sent froissé dans 

son amour-propre de colon et dans 

ses fonctions de trotte-m'enu : il se 

pose en victime et au lieu de répondre 

avec correction, comme l'exige les 

convenances de la polémique, il fonce 

sur moi et fouille dans ma vie privée, 

en même temps qu'il insinue des his-

toires fantaisistes sur ceux qui ne sont 

plus. 

Pourquoi ne pas les laisser" en re-

pos, ils sont hors de cause ? Si vous 

croyez avoir droit à une réparation 

quelconque, en bonne courtoisie po-

litique il fallait vous adresser au 

typographe a essence bigarrée, puis à 

l'auteur de l'article, lequel vous sa-

vez fort bien être. 

M. F. Armand aurait-il saisi la balle 

au bond et profiter de cette circons-

tance pour me dire des choses d'une 

écœurante grossièreté ?? d'une indé-

licatesse dénotant chez son auteur un 

magot mal élevé ! 

Chacun né comme il le peut, M. 

Armand, de même, chacun se marie 

comme il le peut.... 

Si mes relations ne vont pas jusqu'-

en Autriche, en Italie et autres lieux 

elles n'en sont que plus au grand jour 

pour le public. 

Vous me reprochez d'être proprié-

taire d'un journal qui n'a jamais eu 

de succès et qui a toujours été au 

plus offrant et dernier enchérisseur, 

en ceci, je ne fais que suivre l'exemple 

de celui dans lequel vous étalez votre 

venin, dont quelqu'un vous a tenu la 

main pour vous faire écrire. Vous 

n'êtes pas seul l'auteur de cette élu-

cubration : votre savoir ne va pas jus-

ques là ! 

M. Ferdinand Armand, est mal 

renseigné s'il croit que la personne 

visée est absente. Erreur profonde, 

elle n'est pas très loin et, de près ou à 

distance, cette personne aura toujours 

le temps et le droit de lui faire rendre 

un compte sévère des calomnieuses 

insinuations à son égard. Celui qui sè-

me le vent récolte la tempête et vous 

bas prix que d'en payer une bonne à sa juste 

valeur ; elle a uu peu trop souvent aussi la 

manie des « bonnes occasions », c'est à-dire 

qu'elle se laisse aller trop fréquemment à 

acheter, pourvu qu'elle les achète « pour 

rien », des objets présentement inutiles. 

» Elle qui tant de fois m'avait parlé de la 

ladrerie de son premier mari, a exigé de tenir 

la caisse ; il faut que je lui apporte mon mois 

bLn régulièrement ; elle me fournit l'argent 

de poche. Je n'ai pas à me plaindre sous ce 

dernier point ; elle est très fière, et comprend 

parfaitement les nécessités de ma position, 

« D'ailleur-*, je n'a: à me plaindre de rien 

sérieusement. De quoi me plaindrais \<< du 

moment où notre intérieur est suffisamment 

confortable et convenablement ordonné, Lu-

cie ne manque de rien, Malvina travaille toi.t 

autant que le permettent les soins du ména-

ge. Elle n'a perdu ni son art d'accomoder 

les restes, ni son habileté à tirer parti avan-

tageux du moindre chiffon. 

G. PoMTIi. 

à suivre. 
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recevriez certainement un 'ouragan 

de grêlons qui serait pour vous une 

imposante déroute. 

Naïf, je ne le suis que jusqu'à Un 

certain point et il sied mal à vous de 

me gratifier de cette épithète, ma naï-

veté a une limite, mais votre naïveté 

mécha 'e n ni a 
Ceci dit. je m; i épondrais pas aux 

épistolàires futures qui pourraient 

m'être décochées et je vous prie d~ 

vouloir bien vous tenir .dans ht limite 

des convenances, si vous ne voulez ['as 

supporter les conséquences de votre 

malice ignare et que le public, bon 

juge, appréciera. 

A bon entendeur, saint. 

M .-PVSCAL LIEUTIER 

Directéur-prop. du Sisleron-Journal. 

Chronique Locale 
ET REGIONALE 

Classe 1906 — Nous publions 

oi-dess us le: noms des jeunes gens 

nés à Sisteron qui doivent -ubir les 

opérations du conseil de révision en 

1907. 

1 Figuière Arthur, Adrien, Louis ; 

2 Latil Pierre, Henri ; 

3 Brieugne Elie, Louis François; 

4 Délaye Gabriel, Marcel ; 

5 Jullien Gustave, Clément ; 

6 Giraud Elie, Marcellin ; 

7 Foglio Gustave, Alberic ; 

8. Bernard Pascal, Louis, Martin ; 

9 Turcan Louis, Sauveur ; 

10 Thome Alexandre, Léonie ; 

11 Javel Joseph, Louis, Gaston ; 

12 Ravoux Louis, Gustave, Raoul ; 

13 Souri ib s Pascal, Clément; 

14 Thivend Alfred. Jean, Marie; 

15 Louis Paul, Emile ; 

16 Este Ion Paul n, Augustin ; 

17 Bnès Guillaume-, François ; 

18 l.atil Albert. Vit 1 ; 

19 Jean Louis, Victor, Reymon 1 ; 

20 Faudon Hyacinthe ; 

21 Verger Arthur, Fernand ; 

22 Moullet Marcellin ; 

23 Deleuze H'nri Louis ; 

24 Roubaud Henri ; 

25 Blanc Kléber, Abel ; 

26 Audibert Ernest ; 

27 Riogerge Casimir, Marcel ; 

zti Glaive Auguste ; 

29 Délaye Marcel, Henri ; 

Dégrèvement. — s dégrève-

ment des petites cotes foncières des 

propriéfés non bâties ne dépassant 

oas au total pour la part de l'Etat la 

somme de 25 francs, sera de n^uyeau 

effectué cette année. Le public trou-

vera dans les mairies et dans les per-

ceptions des instructions détaillées 

pour la rédaction des déclarations. 

•»€ 

Répartiteurs. — Sont nommés 

répartiteurs titulaires pour l'année 

1907 : MM. Heiriès Fernand, Chau-

vin Siméon, Giraud Henri, Donzion 

Charles, Imbert Firmin. Réparti-

teurs suppléants : MM. Justet Baptis-

tin, Figuière Fiançois, Colomb Al-

fred, Mourrés Victor et Silve, rentier. 

4j-' V 

Avis. — Les tableaux de recen-

sement ont été affichés pour la pre-

mière fois à la porte de la mairie le 

dimanche 6 janvier courant. 

Tribunal Correctionnel — 

Dans son audience du 8 janvier cou-

rant le tribunal de notre ville à pro-

noncé les condamnations suivantes : 

Benoit B.. J. grand chasseur de-

vant l'éternel, habitant le gracieux 

quartier de Sourribes, où dit-on les 

grives ont une renommée sans égale, 

se voit gentiment dresser contra-

vention pour chasser, en tempsdenei-

ge et sans permis, ce qui lui vaut 60 

fr. d'amende. 

— Zitnbelli J. N. de Volonne, mal-

gré les nombreux exemples déjà four-

nis par d'autres compagnons pris à 

chasser sans permis, se laisse infliger 

25 fr. d'amende pour le même délit. 

— Doignan G et Pellestor C. V., 

tous deux de Sourribes, pris d'un dé-

sir extrême de courrir la grive et le 

rot rit , malgré la loi qui interdit de 

chasser sans permis, surtout en temps 

de neige, sont pris sur le fait par les 

agents de l'autorité qui ne rentrent 

dans aucun détail de l'art d'acconamo-

di r ces délicieux oiseaux, appliquent 

l'arrêté préf< ctoral qui mène tout droit 

à la correctionnelle : total, 16 fr. d'a-

mende chacun. Vu le jeune âge des 

délinquants, les pères sont civilement 

responsables du fait de leur fils. 

— Audibert A. de S... pris sur le 

terrain de la chasse et le permis à 

la sous-préfecture s'entend condam-

ner à 16 fr. d'amende. Son père est 

responsable du léger méfait commis 

par 1 son fils. 

— Gamier J. E. 20 ans, sans do-

micile connu, qui ne va pas à la chas-

se, mais qui voyage sur - les chemins 

de fer sans billet, se voit appréhen 1er 

et mené en correctionnelle par la po-

lice de la Compagnie, d'où il sort 

avec 25 fr. d'amende pour voyager 

sans billet. 

Classe 1906. — Les jeunes gens 

faisant partie de cette classe sont 

priés de se rendre dimanche à 3 h. 

à la mairie. Versements des cotisa-

tions. 

/ / I f-CU'll 

du 5 au 12 Janvier 1907 

NAISSANCES 

Rolland Ma rie-.J canne-Marcelle. 

MARIAGE 

Néant. 
DÉCÈS 

Bellando Joseph, 58 ans. 

Petite consultation 

Après une pleurésie, une bronchite, un sim-

ple refroidissement peut amener de l'essouf-

flement, de l'oppresi-ipn, des quintes de ti ux 

opiniâtres. C'est alors qu ! la Poudret.ouis Le-

gras, toute pui santé pour guérir l'asthme, 

doit être em ployée. Sous son influence, les 

complications naissantes disparaissent et les 

lésions se cicatrisent ; la guérisnn devient 

définitive. Uneboite est expédiée contre man-

dat de 2fr. 10 adressé à Louis Legras 139, 

Bd Magenta, à Paris, 

Monliherne (M-et L). Depui? que je prends 

des Pilules Suisses, je ne souffre plus comme 

auparavant de migraines, vapeurs, man-
que d'appétit, maux d'estomac. Rave-

neau pére (Sig. lég.). 

LA SURDITÉ N 'EST PLI S 
Consultation gratuite à tous les L ecteurs 

"Voir à la troisième page le Quesfconuaire 

PON Pour un 'iyra gratuit 
Le R. P. Henry, du mona tere de 

ia l'rapne, avant sua flépaU pour lVx.l a fa.l à 

soi} parent, M. PELI.ETAN. à Sablé (Sartli. j un 

.LEGS II PORTANT 

Oflui de loutes ses merv ill ;uses ivcett.es pour 

ctuériï radicalement et à i.eu d Irai-- . MALA-

DIES d>- la PEAU (Dait e«, Eez. m» s. etc:), RHU-

MES, TUBERCULOSE , broicld es, ANEMIE, pales 

couleurs, DIABÈTE, ALBUMINURIE , gravelle, 

gnnite, KHUMATISMUS , Niaadi. s du CŒUR, VA-

RICES , plaie et ulcères variqueux. HÉMORROÏ-

DES to les les M ;iladi s de I'RSTOMAC . etc. 

Détacher le présent bon. n- 953 t l'adr. a 

M, Pelletan â o.ble s-Sarllie, qui enverra 

gratuitémeut, à tous ceux qui lui en feront la 

demande, un livre .|ui contient les différents 

modes de traitement des maladies, et de nom 

breux témoignage.-; de (çuénsons. 

occiaiw iur.wiQii a s 
Superbe machine à coudre luxe, jolie table 

pojejr verni, marqueterie nacrée, 3 grands 

tiroirs avec galerie, /j.ets or, fermant à clefs, 

coffret courbé fantaisie, poignées garnitures 

argentées, douce, légère, silencieuse, modèle 

190.6 garantie 30 années, neuve pas servie, 

pas déballée, achetée en septembre dernier, 

ayant coûtée 225 fr. cédéè à 90 fr. avec gui-

de-accessoires, instructions payables après 

essai et satisfaction. Bn .as non convenance 

rembourserait les frais. Affaires loyale et da 

confiance. HUtïET agricu teur, LE NOUVfO.V. 

(Aisne), 

Etude de Ma Ch. BONTOUX 

Avocat-Avoué, Licenciô-en-Droit 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

VENTE 
d'immeubles dépendant 

d'une succes«iou vacante 

Il sera procédé le mardi cinq fé-
vrier mil-neuf cent- sept à deux 
heures de l'après-midi a l'audience 
des criées du Tribunal Civil de Siste-
ron par devant Monsieur Girard juge 

à ce commis, à îa 

Ven le aux Enchères Pnbliqies 
des immeubles ci-après désignés, si-
tués sur le territoire de la commune 
de Turriers canton dudit arrondis-

sement de Sisteron. 

PREMIER LOT 

Un bâtiment sis au quartier ap-
pelé le Village, comprenant maison 
d'habitation, écurie et grenier à foin 
avec toutes ses attenances et dépen-
dances, numéros 648 et 649 du plan 
section C. ; confrontant du levant 
Touche Louis, au midi chemin, au 
couchant Savornin Désiré et au nord 

chemin. 

Mise à prix : Deux cent cin-

quante francs 
ol 250 francs 

DEUXIEME LOT 

Une terre labourable au quartier 
de Pré de Pommier numéro 465 du 
plan section B. ; d'une contenance ca-
dastrale 35 ares, confrontant au le-
vant Chastan Jules, au midi Chastan 
et Roman Auguste, au couchant Ro-
man Auguste et au nord Rolland 

Henri. 

Mise à prix : Trois-cents fr. 
ci 300 francs 

TROISIEME LOT 

Une terre labourable au quartier 
de Clot de Giraud, numéro 400 du 
plan section- B. ; d'une contenanc^ 
cadastrale de 11 ares, confrontant au 

levant rase, au midi Turcan l'hilo-
mène, au couchant et au nord Ayasse 

Louis. 
Mise à prix : Deux cents francs. 

ci 200 francs, 

QUATRIEME LOT 

Une propriété en nature de la-
bour et vague située au quartier ap-
pelé les Vignes, numéros 183, 184 et 
185 du plan section C. ; d'une con-
tenance cadastrale de 33 ares 80 cen-
tiares, confrontant au levant chemin, 
au midi chemin et Touche Louis, au 
couchant Hodoul Marius et au nord 

Reynodo Baptiste et Peix. 

Mise à prix : Quarante francs. 

ci. 40 fràncs. 

CINQUIEME LOT 

Une t§rre labourable au quartier 
appelé le Vaisseau, numéro 1146 du 
plan section C. ; d'une contenance 
cadastrale de 42 ares 30 centiares, 
confrontant au levant Pelleng, au midi 
rasj, au couchant Achard Auguste et 

au nord le chemin. 

Mise à prix : Cinquante francs. 
ci -, 50 francs. 

SEIZIEME LOT 

Une autre propriété en nature 
de labour et vague au quartier le 
Vaisseau, numéros i 139, Il 63 et 1164 
du plan section C ; confrontant au 
levant Maximin et le commun, au midi 
Aguillon Joseph, au couchant Peix et 
ait nord Touclie Auguste, d'une con 

tenance de 1 hectare 1 i ares 40 cen-

tiares. 

Mise à prix : Cinquante francs. 
ci 50 francs. 

SEPTIEME LOT 

Uue terre labourable au quartier 
des Cognets, numéro 485 du plan sec-
tion C. ; d'un fl contenance cadastrale 
de 19 ares 40 c ntiares confrontant 
au levant T' niche Louis, au midi 
Silve Etienne, au couchant Philomène 
Turcan et au nord Martin François. 

Mise a prix : Quarante francs. 
ci. ...... , 40 francs. 

HUITIEME LOT 

Une propriété labourable au 
quartier appelé les Counelières, nu-
méro 408 du plan section C. ; d'une 
contenance de 5,7 ares, confrontant au 
levant Roman Auguste et Aillaud, au 
midi chemin, au couchant l'hoirie 
Ayasse Joseph et au nord Roman 

et' Magnan Caliste. 

Mise à prix : Quarante francs, 
ci. ........... 4Q francs. 

NEUVIEME LOT 

Une autre propriété en nature 
de labour et vague, aussi au quartier 
les Counelières, numéros 420 et 421 
du plan, section C. ; d'une contenance 
cadastrale da 94 ares 20 centiares, 
confrontant au midi Martin Auguste 
et du tous les autres côtés Derrives. 

Mise à prix : Vingt-cinq francs. 
ci • o 25 francs. 

DIXIEME LOT 

Une propriété en nature de la-
bour et vague au quartier de Champ 
Réou, numéro 1050 ef 1051, section 
C, ; d'une contenance cadastrale de 
26 ares 70 centiares, confrontant au 
levant Magnan Virginie, au midi Pons 
Augustin et Magnan Virginie, au cou-
chant ravin et au nord la route. 

Mise à prix : Quarante cinq fr. 

ci 45 francs. 

ONZIEME LOT 

Une propriété en nature de la-

bour et aride au quartier des Satces 
numéros 463 et 464 du plan, section' 
C. d'une contenance de 71 ares 50 
centiares, confrontant : du levant le 
vallon, du midi Chastan Jules, du 
couchant Aguillon Casimir et au nord 

Ayasse. 

Mise à prix : Vingt francs. 
ci .20 francs. 

DOUZIEME LOT 

Une autre propriété labourable 
au quartier des Sarces, numéros 1248 
at 1249 du plan, section C d'une 
contenance de 44 ares, confrontant : 
au levant limite de -la commune de 

Bellafaire, au midi Ayasse Désiré et 

le commun, au couchant Payan Etienr 
ne et au nord Aguillon. 

Mise à prix : Vingt francs. 
ci .20 francs. 

TREIZIEME LOT 

Une propriété en nature de la-

bour vague et bruyère, située au quar-

tier de Boutinès numéros 1468, 1469, 
1470, 1480 section C. d'une conte-
nance cadastrale de 1 hectare 51 ares 
60 centiares, confrontant : au levant 
chemin, au midi Tourniaire François, 
au couchant rase. 

Mise à prix : Quinze francs. 
ci , 45 francs, 

QUATORZIEME LOT 

Une Terre en nature de labour et 

vague au quartier Pourrages, numé-
ros 1434 et 1435 du plan, section C. 
d'une contenance de 32 ares 20 cent, 
confrontant de tous les côtés Sauve 

Désiré. 
Mise à prix : Cinq francs, 

ci 5 francs. 

QUINZIEME LOT 

Une pièce de Terre labourable au 
quartier appelé le Verger numéro 484 
du plan Sdction C. d 'une contenance 
de 7 ares 70 centiares, confrontant 
au midi Philomène Turcan, au cou-
chant chemin et au nord Martin Fran-

çois. , 

Mise;-1 prix : Cinq francs, 
ci . . • ... 5 francs. 

SEIZIEME LOT 

Une propriété en nature de va-
gue et jardin située au quartier des 

Très Pébés numéros 92 et 93 du plan 

seétion A. d'une contenance de 25 a. 
70 centiares, confrontant : au midi 
le vallon," au levant le commun, au 
couchint rase et au nord Pons Dé-
siré et le commun. 

Mise à prix : Vingt-cinq francs, 
ci 25 francs. 

Ces immeubles dépendent de la 
succession vacante de feu François-
E'ionne Bernard en son vivant 
propriétaire cultivateur demeurait et 
domicilié à Turriers, y décédé cou-
rant Juillet mil-neuf-cent-six, 

La vente en est ordonnée par juge-
ment du tribunal civil de Sisteron en 
date du onze décembre mil neuf-cent-
six, enregistré, rendu sur requête, 
adressée à Messieurs les Juges et 

Président composant le Tribunal, par 
te curateur nommé à la succession 
vacante Monsieur Jules Giraud, 

greffier près le même tribunal, ayant 
M e Bontoux pour avoué. 

La vente aura lieu aux clauses 
et conditions du cahier des charges 
déposé au greffe du Tribunal civil de 
de Sisteron. par M° Bontoux avoué. 

Sisteron, le 10 Janvier 1907. 

signé : G. BONTOUX. 

Dûment enregistré. 

IHOCOLAT M EN 1ER 
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Etude de Ma Alexandre SUQUET 

Licencié en Droit 

Avoué près le Tribunal civil de 

Sisteron (Basses-Alpes) 

"VENTE" 
Sur Surenchère du Sixième 

Il sera procédé le mercredi 30 

Janvier mil-neuf-cent-sept à deux 

heures du soir.au palais de p. .•'.!?.'.; à 

Sisteron, devant Monsieur André 

Girard, juge à ces fins commis, à 

l'adjudication au plus offrant et der-

nier enchérisseur de l'immeuble ci-

après situé à Sisteron. 

LOT UNIQUE 
Maison, quartier de la Ooste, 

comprenant remise au rez-de-chaussée 

cave et cuve, au-dessus premier étage 

et grenier à foin, confrontant du mi-

di, rue Notre-Dame, du nord les hoirs 

Amie, du levant demoiselle Brun, du 

couchant Figuière. 

Mise à prix : Ginq-cent-qua-

quatre-vingt-dix francs, 

ci 590 francs. 

A l'audience du onze décembre mil 

neuf-cent-six, ledit immeuble a été 

adjugé à Madame Alice Mariol, 

veuve Daigremont, sans profession, 

demeurant et domiciliée à Sisteron, 

ayant pour avoué M« Thélène 

Par acte au greffe du dix-sept dé-

cembre mil-r.euf-cent six, régulière-

ment signifié, M. Vial Prosper, fac-

teur des Postes, demeurant et domi-

cilié à Sisteron, ayant pour avoué M° 

Alexandre Suquet, a surenchéri 

d'un sixième le premier prix d'adju-

dication. 

La dite surenchère a été déclarée 

par jugement contradictoire en date 

du huit janvier mil-neuf-cent- aept, 

qui a fixe la date de la nouvelle ad-

judication au 30 janvier mil-neuf-cent 

sept. 

La vente aura lieu aux clauses et 

conditions du cahier des charges dé-

posé au greffe, 

Sisteron, le 1 1 janvier 1907. 

Alexandre Suquet. 

Pour tous renseignements s'adres T 

ser à M" Suquet, avoué, poursui-

vant la surenchère ou consulter au 

greffe le cahier des charges, 

Enregistré à Sisteron le onze jan-

vier mil- neuf -jeent- sept, folio 65, 

case 14. Reçu un franc quatre-

vingt huit centimes, décimes com-

pris. 

Signé : Ricjï4up. 

Sous l'influence il"* ré:ili *Hii us >• 

fiées provoquées parla hausse >|.» vs
 T

 j ,• 

jours les tendance du inar hé s'a u ircji eu 

j-t jes ÇQ'TS accident un certain Uisse:m-ni 

dans 'a plupart les groiïp !S. 

La rente française s'inscnt * 9'i.57, l'Exté-

rieure à 94, nO. Serbe 83, .'iO. Fonds russes en 

réaction plus ou rnoins sensibles selon les 

empr ints. 

Les cours sont s'ationna'ros p' fer «s MI 

groupe des g ande? valeurs d. rr • • •• 

ciété Général.) et le C •••>•.) - ' '•' 

retrouvent à (163 el ;'i 715 an 1 -ii 

courant d'échanges. 

Bonne ton ifi d'.'s shemios fr iça . Le s; > il 

•>xenupon de 17 f. 381 se trait- 1 7S . 

En valeurs de ch-mins étrane.;rs. 'es oh i-

gat'ons 5 0[0 Victoria Minas donnent 'ieii à 

desécha-ges de plus en pins suivis a 45i R;ij>-

P 'I'ins que ces titr"s jouissent d'une d uhle 

garantie, savoir : une garantie Irenlenaire du 

gouvernement fé-léral brésilien et tout l'actif 

Se la Société. 

Fermeté du Rio à 2,252. La Sosnowice 1 1 la 

Briansk s'inscrivent respectivement à 1.246 

et à 317. Recul de l'Omnibus à 8.85 Sur le 

marché en banque, l'électrique Lille Roubaix-

Tourcoing bénéfi ie d'achats suivis à 306 frs. 

L'Union des tramwya s est de même recher-

chée à 86 f. Mines d'or sans changement. 

(.' Imanacb Hachette pour 1907 
Le monde était dans l 'attentP. 
On s' nv atientait, ch 'cun le réclamait. En-

fin !e voici chez tous les libraire-, le désiré 

de tous, le bien-aimé des familles, l'indispen-

sable aux pauvres conmi'j aux riches aux sa-

vants a ssi bien qu'aux ignorants, l'A ma-

nach Hachette pour 1907 ! 

Ses 50D pages de texte sont entièrement re-

nouvelées et ses 817 gravures sont inédites 

comme les ; articles qu'elles illustrent et ex 

pliquenl. 

Au nombre de ces articles que tons vou-
dront lire, citons : L'art de piacer et érer sa 

fortune ; Une maladie des sédentaires ; Le 
D.abete ; La vie prolongée par triait caillé; 

Les aLments qui font mal : Nos obligations 
militaires ; Le rc/io? hebdomadaire (ce qui- dit 

la nourel'e loi) ; Le janin d'agrément : Là 

terre ne serait f.lus ronde; Y-u-t-il d.'s canaux 

dan< Mars ? l 'origine desmott célèbres ; Pour 
s'éclairer à bon marche ; les femmes font et 

défont la maison'. Le fardiau coissanl de 

l'armée; L'Horoscope de M. Faîtières ; Le dia-
mant, roi des minéraux ; La vie des âlièillcs ■ 

Pour faciliter l'arrestation des criminels, rte, 

L'Almanarh Haclmte olfre, celle année ci 
tout un choix d'attactions qui le rendront plus 

précieuv encore et son édition complète s'est 

augmentée d'un petit Annuaire administratif 

d'une grande util té. 

Une trentaine de pages snnl consacrées à 

un Guide des chemins de fer, d'une forme 

tout à fait nouvelle et facile à consulter. 
VAlmanach Hachette contient de nombreu-

ses primes, une vingtaine de billets de théâ-

tre et divers aulre= avantages qui rembour-

sent largement le prix d'ach it de I exemplaire. 

LECTURES PCUR TOUS 
L'opinion de sir Willan V, Morgan, le 

Lord-Maire que tout Paris a acclamé, sur le 

Tunnel sous la Manche et l'entente cordiale; 

d'intéressantes interviews, où M. Clemenceeu 

et les ministres les plus en vue examinent 

les questions qui se posent à l'heure actuel-

le : une attrayante variété d'articles de re-

portage, de sport, d'information, de romans, 

nouvelles fantaisies, une comédie d'une irré-

sistible gaîté, — tel est l'incomparable en-

semble qu'offre le numéro de Janvier des 

Lectures pour Tous, la célèbre revue Hachette 

et O. Ajoutez à cela une foule d'illustrations 

saisissantes, qui font détiler sous nos yeux 

jes plus multiples aspects de la vie contem-

poraine : 

Voici d'ailleurs le sommaire du numéro 

de Janvier. 

Ce que Sa Seigneurie le Lord-MHre a pensé 

de Paris. — Hue Cçcotle ; Les D buts du 

Taximètre. — Fêtes sur la glace. — Lés Se-

crets du vonseil des ministres. Interviews de 

MM. Clemenceau, Brianj, Caillaux, Viviani, 

— La fin du bourreau, — l'Extia, comédie en 

un acte de Pierre Veber. — Gracieusetés du 

Jour de l'An, dessin. - Les Ours les plus 

savants du monde. ■- Le Château tragique, 

roman. -- Etrennes aux dames. - Les Pays 

peints par leurs jouets. 

Abonnements. Un an : Paris, 6 fr. ; Dé-
partements, 7 fr. ; Etranger, 9 fr. — Le N". 

50 centimes. 

sué ...;^zr^::-:ï=s 

En vente à l'imprimerie Pascal 

LIEUTIER à Sisteron 

LESSIVE PHENI 
ne se oemt qu'en paquets de 

lj 5 A IO KILOGR. 

500 *. BBO GRAMMES 
portant la Signature J.PICOS 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
signés J. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHÉNIX 

<>• o o o o 

65 AH N É E S DE SUCCÈS 

|fj| HORS CONCOURS, PARIS 1900 f 
GRAND PRIX, S '-Louis 1904 

ILJJMHHBWWIgTIïrililWl 1 1 J IL J» WjH»».»M.tt»iUHllliSiTllil^lEi 

CONTRE LES 

| MA'JXdtCŒURgdJÊTEjiESTOMAC L 
.ti.. INDIGESTIONS 

SoaveraineutnliGRtPPEitlti REFROIDISSEMENTS 

EAU dsTOILETTE et DENTIFRICE
 k antiseptique. 

ANEMIE 5581.20 JOURS 
_ _i piM'EUX/fl S' YINCENTdêPAUL 

Renseignements •'liez les Sœ ira do la chant*. 
106, Hat S*lnt-Domlalqu«. Part». 

FrtntQ i l'util. — ipiclman 4m 

TliJSSÏTRIBAUOEAUl 
l^k>jB- UlBlBDUtl, Fibriemt Prinelpil à BESANÇON 1 
l^li^f Ityr» tôt produit! directement su Pubhe,toit r^tque innée 
^■■^ plut de 500. 000 ohjiti .-Montres, Chronomètres, Bijoux, 

Pendules, Orlévrerie, Réparations. Orar/» etFweo Terlf tiiuitr. 
On trouve la Montre THIIUCDBAU a la Fabrique seulement. 

Caoutchouc 

GUÉRISSEZ LES MALADIES 
surtout PRÉVENEZ -LES chez 

l'homme et les animaux en lisant le 

Journal de la Santé 
organe de la Liberté de la médecine, hebdomadaire. 
Stpplément mensuel pour les maladies intimes. 

Uirecleur: D' MADEUFO, auteur de la Santé 
pour tous, du guide du mai de mer, etc. 

Spéc L: ra I i s . 5, F» Sl-Jacqiics,Pâris(14«). Nombreu-
ses illustrations. L'abonnement de 6 fr. est rem-
boursé dix fois |iar primes, consultations graluiles, 
réductions sur eaux minérales, stations d'été, hôtels, 
livres, a, pareils, médicaments, maisons de santé, elc. 

ARTICLES SPÉCIAUX B, 

pour USAGE INTIME 
ECHANTILLON et CATALOGUE contre O ti 30 
on 1 fr. 25 pour S cciantillnns sons pli cacheté Rracôni-
mandés par Sommités méilirales. — MAISON FONDÉ! SI» 1870. 

H. CHASTAN, 68, .Rue J.-J. Rousseau, Paris. 

L'Imprimeur-Gérant : Pascal LIEUTIER 

ET 
-.Guéris inriesCIOARETTEsCQpif» -M 

u la POUDRE COI SU «J 

yOPPRESS ONS.TOtIX. RHUMES. NEV.i/l G ESs 
Le FUMIGATEUR PECTORAL ESPIC V 

•il le l'IiisefnciMee de tous lèsreuieoes puur iMirliflllre 1er 
Maladies des Voies resp/ratt.ires. 

IL EST ADMIS D-KS LES HOPITAUX FKAUCAIS 4 IKANGERS 
Tontes bonne. Pharmacie, en France et l'Élrancer 2 fr. LA BOITE. 

VENTE EN GROS : 20, Rue Saint-Lazare PARIS. 
£X/S£r? U SIGNATURE Ct-COHTRE SUR CHAQUE CIGARETTE 

DEJEUNER DES CONVALESCENTS — GOUTER DES ENFANTS 

Chocolat dgs Gourrriets Trébucïen 
pur Sucre et Cacao — 

Se recommande par sa bonté aux personnes soucieuses de Leur 

santé — En vente à la Droguerie '1 UKIN, Sisteron. 

LIOl IDE TNDT \N A 

Guérison infaillible 

en que'ques jours 

DORUXONS^ 

ŒiïiS^EjPERDRIX 

VEBROES etc. 

IJ* 'i <j i '(* f ttd '■> ■■' 

<>sl employé avec 

gramis succès, et 

a obi* nu plusieurs 

récompenses aux 

Expositions 

Françaises et 

Etrangères 

DÉPÔT ET VENTE : Ch z M. GIRAUD, co.ffeur, articles 

de Toilette, Parfumerie, 6, Rue de Provence, Sisteron 

FAliWQI i: Dlï CONSERVES VI.IMËNTA1I1ES 

AÏ.BEHT CLË'flË:\T 
— RUE SAUNEUIE, SISTHROIST, (B-^-.-/-'-.^ — 

M. ALBERT CLEMENT, à l'honneur rriiiformer le p ibtio 

vient cle mettre en vente un gran t choix de ("onserves «l; en! 

consistant en TOMATES, HARICOTS V-'ERTS et GIBIERS. (>•« 

sont d'une préparât^ <n exempt»- de colot ant et garde) t leur 
ainsi que leur tèHlë lo'ites natiireDes. 

qu'il 

i r'é3> 

'•-Vt'S 

ir 

Toma'es entières et coypéfs. boit 1 1 0,40 
— - 1 ,2 t 0,30 

Flacon, li8°, le cent. . . 18. francs 
— 1[* — ' 25 fr. 
— Ij2 ^- 40 fr. 

Litres, le cent fiO fr. 

Pélit puis, l' e qualité. 

Haricots verts, l r ' qualité. 

— 2m- = 

Truff.'s des Alpes, la bo\V\ 

Conserves cl o g-it>iejr : grives, perdreaux, bécai s, dii 

0,70 

. 0,80 

0,70 

. 0,75 

ides 

LA SURDITE N 'EST PLUS 
BRUITS ET ÉCOULEMENTS D'OREILLES 

CONSULTATION GRATUiTE A TOUS LES LEGTEURS 
Nous ■ (Trous aujourd'hui à tous |es lecteurs atteints <ie surdiie, de dureté de l'ouïe, 

de bourilumiements, bruils QU écoulements d'oreilies, une consultation gratuite qui leur 

permettra de guérir par la méthode basée sur l'Audiphone invisible, k laquelle on doit 

d'innqmurahlps suocès rlans le traitement des affections de l'organe auditif. 

Détacher aujourd'hui ce questionnaire en suivant ce pointillé 

et indiquer C -
oo» noms J 
t e adresse \ 
xacte. f . 

■■ rre da* | 

t ■ 

t* tic - tue d'une \ 
montre t f -

V"t .r itles sont- l -
etlt- sèche» ou J 

atteûuet i 
tVecoulements t f-

ïeudlcz expliquer 
les caufes ei ta 
na'ut e de cotre 

ajjrclio'i de fouie 
(si une sente 

oreille est attein le 
indiquer (e cale) 

A LIRE ATTErtT!VSrc!~NT. — Pour recevoir pqr le retoar da courrier In Consuttatton 
r/-aiuii (.'.veuillez détacher c que>»l mil ua ire en le rnupant = ve<- des ciseuux; puis, après avoir répondd a 
' .mtes les demaucîe^.vous adresserez ce quect iomiaire par li i-ofitca r." . lr Direct* ur d< t inhtitat de 

i s irdlti',19,»ue delà r-ep .mert-.à -ar. .-.en i'acc iiipagiw nl.t*i vous le désirez.d'une lettre ezplica-
' ive. Vous recevrez aussitôt, ^ an» au<t unit frai s, les instructions détaillées sur la manière dont TOUS 

devrez appliquer l'Audiphone invisible et suivre le traitement,, pour obtenir la guérisno complète. 
l^es consultations sont données tous les Jours de 10 heures a midi et de 8 a 5 heures (DimauobM 

et Fêtes ejçceplés*. (1/ .Luiu-a les Mardis. Jeudis el Wndredis, aux mômes heures. 

' betuctisr aujourd'hui ce Questionnaire en suivant ce pointillé 
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.ranfl mm 
— Seul concessionnaire du département des Basses«Alpes 

^©MMOilAT, Jeune 
RUE DROITE, 18, — SISTERON — BASSES-ALPES 

Aperçu de quelques Prix : 

Bicyclette routière garantie 5 ans 180 fr. 

Bicyclett de luxe roue libre et frein 160 f. 

Bieyc.ette extra-luxe 180 fr. 

Bicyclette de course . 200fr. 
Bicyclette de Dame et Enfant. 

1R.TÈ3 PARATTOWS 
TBA3STSFOBMATIONS 

NIKELAGB 

ÈMAILLAGB au Four 

Fabrication de Pneumatiques Vulcanisés 
Enveloppes vulcanisées, 3 toiles 10 f; 80 
Enveloppes , . . 2 toiles 8 f. 80 
Enveloppes ordinaires 7 t. 80 
Chambres à air valvées 6 ;r. ... 
Pose de roue libre et frein ... 1 8 fr. 

Bi CYCLISTES 1 N'achetez aucune 

RENDEZ-VOUS COMPTE 

Accessoires de Bicyclettes vendus au 

— prix de facture — 

Le voyage sera intégralement rembour-

sé à tout acheteur d'une blcyelette 

machine sans venir visiter lè ' magasin de dépôt, Rue Droite, 18. 

AVANT D ACHETER VENTE A CRÉDIT 

A LA CHAUSSURE MODÈLE 

V ïe BRUN Adolphe 
@<ie §eleuze,7,ou gaiaye, §§M$$MS (§asses-<Alpes) 

nniuuiiiiwiiiinnitimiiiiiNiiuiiiiiL'imBtiui 

Bottines en tous genres, fortes et de luxe, clouées 

et cousues main, pour Hommes, Femmes, Fillettes et Enfants 

Bottines et Souliers blancs pour nr liées en Satinette, Satin- Soie et Peau 

FORGE ft' MARÉCHALERIE 
nmumm m nu mmiî 

M. MOULLET 
Porte du Dauphiné - SISTERON (b.-a.) 

M. MOULLET, maréchal-ferrmt à Sisteron, a l'honneur de porter à la 

connaissance de sa nombreuse clientèle, qu'il vient de joindre à son. com-

merce tout un assortiment de machines agricoles consistant en : Charrues 

Brabant le Rêoe et Y Economique à pointes mobdes. corps défonceur et 

griffes fouilleuses; Charrue double ; Charrue tourne-oreille ; Charrue bissoc 

et trissoc, Charrue arrache pommes déterre ; Herses canadiennes l'Incom-

parable ; faucheuse, mqissonreuse, semeuse, râteau à tôle d'acier, soufreu-

se, Ventilateur, Batteuse, Cultivateur canadien, etc., etc. 

g'orte du Dauphiné, SI&TKïftOJi (Basses Alpes) — 

Médameô, 
Vou/ez-vous réaliser une grande économie dans vos dépenses: 
Changer M teinte de vos vêlement3souillhparlusa£e,,étleur 

donnerl'aspect du neuf? 

Imitex alors l'exempledesbonnes ménagères,et employé* 

LA KABILINE 
«,vi sert a teindre cher- soi les étoffes en toutes nuances 

CE PRODUIT EST VENDU DANS LE MONDE ENTIER 

[MONTRES GRATUITES 
pour Hommes et pour Dames 

ARDENT MASSIF contrôlé ou dorées TITRE2ACCHA 

5 finn *r" sopont payés à toute personne qui ne 
■ Ifwijj^ recevra pas une montre gratuitement. 

Nous distribuons actuellement IOO.OOO de ces 
montres absolument gratis et à titre de réclame. 
Pour en obtenir une 1 Ecrivez aujourd'hui môme 
pour être sûr d'arriver à temps en joignant un tim-
bre pour réponse. Alors nous vous informerons de 
la condition à remplir et l'envoi vous sera fait 
franco à domicile. 
Bureau 23, de la ZACCHA, 72, rue Lafayette, Paris 

U. le Directeur, bureau 23 de U ZACCHA 
72, Rue Lnfltyette, P*ri». 

Ventilez m'informer de la condition i remplir} 
our obtenir la montre ZACCT* 

SGI-inclus timbre pour réponse. 

Le Gérant Vu pour la légalisation de la signature ci-eontra La Maira, 

© VILLE DE SISTERON


